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Grands sujets 
La politique de la ville : un échec à 90 milliards d’euros 

Mardi, le Premier ministre a présenté une nième réforme de la politique de la ville. Elle prévoit une série de mesures visant notamment à concentrer les moyens existant vers les quartiers les plus en difficultés. 

En trente ans de « crise des banlieues », c’est près de 2.500 quartiers dits « difficiles » qui ont fait l’objet de programmes de rénovation de l’habitat, de subventionnement de l’emploi et associatif, afin de retrouver la paix sociale et l’emploi. 

Une politique ruineuse pour la France 

Depuis 1989, celle‑ci a coûté 90 milliards d’euros : 50 milliards d’euros entre 1989 et 2002, et 42 milliards supplémentaires pour le plan Borloo pour les banlieues entre 2003 et 2012 ! 

Où va cet argent ? Nul ne semble vraiment le savoir. La Cour des comptes a critiqué les subventions massives, distribuées sans contrôle à 15.000 associations dont souvent on ignore tout. En juillet dernier, elle a encore pointé du doigt le saupoudrage confus des crédits. 

Un coût énorme pour une efficacité nulle ! 

L’échec est sévère : le dernier rapport de l'Observatoire national des zones urbaines sensibles montre que le taux de chômage est, dans ces quartiers, 2,5 fois plus élevé que dans le reste du territoire national ! Un tiers de la population y vit sous le seuil de pauvreté. L'échec scolaire y est désespérant. Tous les services publics y sont plus difficiles d'accès. Enfin, l’insécurité y empire sans cesse. 

La « politique de la Ville » a été incapable d’atteindre son objectif de rétablir la paix sociale, l’emploi et la sécurité régnant ailleurs en France. 

Quelles en sont les raisons ? 

En résumé, la « politique de la ville » est un incroyable enchevêtrement sans cohérence de programmes, de dispositifs et de périmètres, s’applique sur des quartiers durablement déstructurés par l’immigration de masse et où l’idéologie du droit à la différence a fait des ravages. 

Selon Xavier Raufer, la réformer nécessiterait de suivre trois phases simples et claires : « pacification, confiance, retour à la norme et au travail. » 

Dernière semaine de pontificat de Benoît XVI : que peut‑on dire de la situation au Vatican ? 

Benoît XVI est actuellement en retraite et ne paraîtra plus en public que deux fois : dimanche pour l’angélus, et le 27 pour une audience place Saint‑Pierre. Ensuite, les cardinaux auront quelques jours pour discuter des besoins de l’Eglise. Le conclave s’ouvrirait le 15, voire le 10 mars. Les 117 cardinaux électeurs resteront trois ou quatre jours dans la chapelle Sixtine pour y choisir le nouveau pape, qui célébrera les fêtes de Pâques. 

Y a‑t‑il des favoris parmi les "papabili" ? 

Le futur pape sera sans doute plus jeune. Mais contrairement à l'élection de Benoît XVI, celle‑ci sera très ouverte, car aucun cardinal ne s'impose particulièrement. On ne recense pas moins de 41 candidats plausibles, plutôt conservateurs, certains venants d'Afrique ou d'Amérique latine. 

En France, comment réagissent les médias et l'opinion ? 

Depuis son élection, le malaise est réciproque entre Benoît XVI et les journalistes, qui n’ont cessé de relayer et amplifier polémiques et scandales. A l'annonce de la démission du pape, seule la France s'est faite remarquer par l'humour douteux du président François Hollande. 

En revanche, l'opinion des Français est globalement positive, surtout depuis son voyage en France en 2008. Pour une large majorité, le pape a fait preuve de courage en annonçant son départ, et laissera l’image d’un « bon pape » timide mais bienveillant. 

Et chez les catholiques ? 

Un dernier suspense demeure : Benoît XVI semble tout faire pour obtenir enfin le ralliement de la Fraternité Saint‑Pie X. Après avoir accepté en vain toutes les requêtes de la Fraternité au long de son pontificat, il attend une dernière lettre du supérieur Mgr Fellay pour le 22 février. Rome propose à la Fraternité de devenir une prélature, dépendant directement de Rome mais indépendante des évêques. De nombreux catholiques espèrent un geste de Mgr Fellay, en butte à de fortes tensions internes. 

Ce rapprochement est un symbole du pontificat de Benoît XVI, que l’on pourrait résumer ainsi : réhabilitation de la foi et de l'identité catholique. 

Brèves françaises 
Le personnel de l'Elysée croule sous le courrier des opposants à la dénaturation du mariage 

Selon le site d’informations le Salon Beige, le personnel de l'Elysée serait excédé par la masse de courrier à traiter. Du personnel en renfort vient d'être affecté. 

Néanmoins, l'Elysée semble avoir trouvé une solution, en refusant de réceptionner les cartes postales de l'Uni demandant un référendum sur le projet de dénaturation du mariage, et en les retournant à l’envoyeur. Plus de 200.000 cartes postales ont pourtant été envoyées à l’Elysée... Le président préfère faire comme si, rien ne se passe. Rappelons que la prochaine manifestation de défense du vrai mariage aura lieu le 24 mars prochain à Paris ! 
Droit de vote des étrangers : le PS persiste dans son combat antinational 

Il manque une trentaine de voix aux socialistes pour obtenir la majorité nécessaire des trois cinquièmes au Parlement pour une réforme de la Constitution. Néanmoins, le premier secrétaire du Parti socialiste, Harlem Désir, a affiché hier la détermination de son parti à faire adopter le droit de vote des étrangers aux élections locales. 

Alors que le numéro un du PS a reconnu que « les Français sont dans une attitude qui n’est pas forcément favorable », il maintient que c’est une bataille que le PS poursuivra pendant toute la durée de la mandature. 

Nous mangeons et buvons des saletés, nos agriculteurs en pâtissent les premiers 

Alors que le scandale des lasagnes à la viande de cheval bat son plein, la chaîne alimentaire et ses dérives suscitent bien des interrogations. 

Une étude menée fin 2012 montre la présence de pesticides dans les cheveux d'ouvriers viticoles et de riverains de vignes du Médoc. 45% des molécules retrouvées « sont classées cancérigènes en Europe » et un tiers sont « suspectées d'être des perturbateurs endocriniens », dangereux pour l’homme. 

D’autre part, la Commission européenne a indiqué, jeudi 14 février, que les poissons d'élevage pourront à nouveau être nourris avec des farines animales à compter du 1er juin. Ce mode d’alimentation avait été totalement interdit dans l’Union européenne en 2001, après la crise de la "vache folle"… Apparemment, les technocrates de Bruxelles n’ont toujours pas tiré les leçons de ces erreurs. 

Brèves internationales 
La génétique éclaire le débat sur l'origine des Juifs d'Europe 

D’où viennent les Ashkénazes, c'est‑à‑dire les Juifs d’Europe ? 

Une étude publiée en janvier dernier dans une revue scientifique britannique a comparé les génomes de plusieurs groupes de population juifs. Elle visait à rechercher les mutations dans le code ADN liées à l'origine géographique d'un groupe. Celles‑ci pointent clairement vers le Caucase et aussi, dans une moindre mesure, vers le Moyen‑Orient. 

Ces résultats viennent appuyer l’« hypothèse Khazar ». Selon cette théorie, les Juifs d'Europe orientale descendent des Khazars, un mélange de clans turcs qui se sont installés dans le Caucase dans les premiers siècles de notre ère. Influencés par les Juifs de Palestine se seraient convertis au judaïsme au 8e siècle. Après l’effondrement de cet empire, les Juifs khazars se seraient finalement répandus en Europe centrale et occidentale. 

Chronique de l’inversion des valeurs : en Suède, un enfant est privé de son sexe ! 

La théorie du genre n’en finit pas de faire des dégâts. En Suède, des parents n’ont rien trouvé de mieux que de ne pas révéler son sexe, à leur enfant de six ans, prénommé Pop. Ils souhaitent ainsi que l’enfant « grandisse librement, et non dans le moule d’un genre spécifique », en l’habillant tantôt en fille, tantôt en garçon, selon son envie du jour. 
Néanmoins, maintes études montrent que cette neutralité sexuelle artificielle est inutile. Par exemple, les élèves d’écoles mixtes expriment des préférences plus prononcées pour les activités de leur sexe que ceux d’écoles non mixtes. 
Toutefois, on se demande pourquoi ces parents ont appris une langue particulière à leur enfant : c’est évidemment contraignant !!! 
Les salaires mirobolants des eurocrates 

De 2.654€ à 18.371€ : c'est la grille de salaire brut des 33.000 fonctionnaires de la Commission européenne ! 

A cela, il faut ajouter divers avantages… Citons une indemnité « d'expatriation », une autre de « dépaysement ». Les fonctionnaires ont droit à diverses généreuses allocations : allocations familiales, de naissance, de foyer, scolaire, allocation d’installation. Ajoutez une retraite qui représente 70% du montant du dernier salaire. Nos chers fonctionnaires sont bien soignés ! 

Toutefois, contrairement aux employés du Fmi, de l’Ocde, de l’Onu ou de l’Otan, les fonctionnaires européens payent des impôts ! 

Crise : l’Europe du Sud continue sa descente aux enfers… 

En Bulgarie, le gouvernement de centre‑droit a démissionné, après dix jours de manifestations contre l’austérité et la pauvreté dans tout le pays. La crise économique frappe durement les Bulgares et les factures d'électricité de janvier, qui avait doublé par rapport au mois précédent, avaient mis le feu aux poudres. Des élections législatives anticipées auront lieu au printemps. 

En Grèce, c’est contre cette même austérité que les syndicats ont appelé, hier, à la première grève générale de l'année... Le pays traverse sa sixième année de récession et le chômage atteint 27% de la population active ! Le pays est sous perfusion financière internationale, et la rigueur est exigée par ses créditeurs de l'UE, de la BCE et du FMI. Sa mise en œuvre conditionne la poursuite du versement des prêts, censés atteindre d'ici 2014 un total de 240 milliards d'euros. 

Le chiffre du jour 
c’est 51% 

Selon un sondage Ifop pour Valeurs Actuelles 51% des Français pensent que Marine le Pen pourrait être au second tour de la présidentielle en 2017. 

Surtout, le sondage nous apprend que ce sont les jeunes qui croient le plus à ce scénario : ils sont 61% des moins de 35 ans à juger crédible que Marine Le Pen passe la barre du premier tour. 

La phrase du jour 
est de Jean‑Pierre Michel 
C’est le rapporteur PS au sénat du projet de loi sur le mariage et l'adoption homosexuels. Il a déclaré, la semaine dernière, en réponse à l’audition de Thibaud Collin, brillant philosophe défavorable au projet de loi, je cite : « Ce qui est juste, c’est ce que dit la loi. Et la loi ne se réfère pas à un ordre naturel, mais à un rapport de forces à un moment donné. (…) C’est le point de vue marxiste de la loi. » 

Autrement dit, c’est le règne de l'arbitraire ! Voilà donc la civilisation, ou plutôt la décivilisation, que les socialistes nous proposent. Mais qu’attendre de ceux qui, déjà en 1981, déclaraient « vous avez juridiquement tort parce que vous êtes politiquement minoritaires » ? Les socialistes n'ont rien oublié, ni rien appris. 

Bonus 
La phrase du jour 
est du très antinational 
Jean‑Luc Mélenchon, pour qui l’arabe est une « langue commune » pour les Français. 

De retour de son voyage au Maghreb, pour faire une tournée des gauches locales, le président du Front de gauche s’enthousiasme des points communs qu’il voit aux deux rives de la Méditerranée. Selon lui, je cite : « On a une langue en commun, deux ! D'abord, la langue française qui est très répandue, comme vous le savez [dans le monde arabe]. Et puis la deuxième, c’est l’Arabe. Parce qu’il y a aussi beaucoup de Français qui parlent arabe. » 

Ce brillant esprit en a aussi profité pour faire le parallèle entre les islamistes d’Ennahda au pouvoir en Tunisie et le Front national. 

La bonne nouvelle du jour 
est une découverte littéraire 
Il s’agit de l’écrivain et moraliste colombien, Nicolás Gómez Dávila, réactionnaire dans le sens le plus authentique du mot. 

Se fondant sur un catholicisme traditionnel, Gómez Dávila critique la modernité : le libéralisme, la démocratie et le socialisme sont ses principales cibles. Il n’épargne ni gauche, ni droite. Pour lui, par exemple, le concept de souveraineté du peuple est la clé de la destruction de la société, une divinisation de l'homme dénuée de toute légitimité. 

Davila exprime sa pensée en de féroces et lumineux aphorismes. En français, trois de ses livres sont disponibles, dont « Les horreurs de la démocratie » et « Le Réactionnaire authentique ». 

L’annonce du jour 
Jean‑Yves Le Gallou, directeur de la fondation Polémia et organisateur de la cérémonie des Bobards d’Or du 19 mars prochain, dédicacera samedi son nouvel ouvrage « La tyrannie médiatique ». Dans ce livre, paru la semaine dernière, il montre la véritable nature des médias, devenus un dangereux pouvoir sur les esprits. Il indique aussi les voies du renversement de cette nouvelle tyrannie. 

Rendez‑vous donc à cette dédicace, qui aura lieu samedi 23 février de 15h à 18h, à la librairie Notre‑Dame de France, au 21, rue Monge, à Paris. 

